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Archevêché de Mon tréal, 11I juillet 1889.

Monsieur l'Abbé Louis Edouard Bois, curé de S',-Joseph de
Maskinongé, décédé le 9 du courant, était membre de la socicté
d'une messe.

T. HAlIEL, Pire, chancelier.

DECRET POUR LA VILLE ET POUR LE MONDE

[" second'siècle s'achevant dCLJuis que les fidèles ont commen-
cé à hionorer d'unî culte particulier, quii s'est mier veilleusement
arcrii de jour enî jour, les prinîcipaux bienîfaits dle l'amour Je no-
ire Rédempteuir, sous le symibole de son Sacré-Coeur, un très
grand nombre d'év'. -ies, initerprètes aussi dles voeux du clergé et
du pieuple, ont adressé dle tuuites parts de> piieres instanîtes et ré-
pétées à Notre Très Saint-P'ère le Pape Léon XII[ pour qu'il dai-
gnfit élever la fêle du Sacré-CSeur de Jésus, prescrite à toute 1'E-
glise sous le rite double miajeur par le Pape Plie IX, d'heureuse
mémoire, aut rite double de premlièrle clatsse, sanis adjonction du
précepte des fêtes chômées.

Or Notre Très antPrqui ir*a lieu de plus à coeur que de
voir les fidèles croiUrc dans la gralcc et dans la connaissance de
Noire Seigneur Jésus Christ et conna il re son amtour supérieur î la
scicncc, a accueilli ces suippliques avec la plus grande faveur,
ayant principalemxent en vue que les fidèles, eii butte aux efforts

grandissants de l'impiété, truvent dans cette dévotion très salu-
taire un refuge et une protection ; que, brûlant d*tîn plus ardent
amour envers leur très aima.-nt Rédemipteuir, ils lui rendent de
dig-nes hiommages d'honnîeur et de sa-tisfatction, et qu'ils iniplô-
lent, eil même temps, avec plus de ferveur, lps divines miséri-
cordes pour l'accroissemntit dle la foi, Li p.aix et la prospérité du
peuple chrétien.

Pour ces miotifs, Notre Tr-ès Saiîît-Père) après avoir pris l'avis
(le la Con-grégation des Saints Rites. pjar guî;ke spéciale et privi-
lèee a *jue devoir décréter cequsut

Nullo modificatioin n'éL-tt faite à l'éga.rd de ceux qui jouissent,
en vertu dl'uni Inîdult, du ièeApostolique, de pilus amples pri-
vi li'gts, la fête du cacn-é CSeur du. Jléz.uî sera, dêéormîais célébrée
dans toute rEglise, sous le rite duiblt Ac prernièie classe sans oc-
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tave et sans application du précepte d'entendre la messe et <le
t'abstenir des oeuvres serviles.

Cette même fête sera fixée, comme à son jour propre, au ven-
dredi après l'Octave de la Fêète-.Dieui et elle ne cédera lajulace
qu'aux solen nités-de'EgL-,ise universelle du rite double de ;pie-
inièx'e classe, savoir la Nativité de saint Jeani Baptiste et la f éte
des Saints Apôtres Pierreet-Paîul, et aux fêtes particulières du
même rite, soit de la dédicace ou du titulaire de l'église ou du
patron du lieu, lorsque celles-ci seront fêtes chômées d'obligat-
lion ; dans Ce cas, elle sera- fixée au-jour qui sui vra iiumédiaic-
ment ces fêtes.

D~ans l'occurence de la fète du Sacrà-Coeur de Jésus avec le
dernier jour de l'octave de la Fête-Dieu, les vêpi-es sei-ont tot
enitièýres de l'octave, sans aucune cornnmémo-at io i, vu le carac-
tère spécial de lrune et de l'autre fête. En cas d'occrui,î-eitce, -avec
des doubles de première classe, les doubles vêpres seront coor-
données conforinémqnt aux rubriques et aux décrets de la Coni-
grégation des Saints Rîtes.

En outre, affin d'exciter plus vivement la piété des fidèles en:
vers le Sacr-é-Coeur de Jésus, Sa Sainteté a biemîveillimment con-
cédé que, dans toutes'les' églises et oratoires, où au jour, soit
propre, soit transféré, de fa fête du Sacré-Coeur de Jésus, les offi-
ces di.-'ins seront célébrés eni présence de la très sýainte Eucharis-
tie, le c:lergé et le peuple qui assisteront à ces offices gagnent 1% s
mêmes indulgences que lez Souver-ains 1Lontifes ont accordées
aux fidèles qui assistent àuix offices divins pendant l'octave de la
Fête-Dieu.

Dans les églises et orgtoires où, avec ]'appz-obatîioi del'r-
1iaiTe, ont lieu, le preinier vendredi du mois, dans la matin éï.
des exercices particuliers de piété en l'honneur du Sacré Coeur,
Sa Sainteté a permis qu'à ces exer-cices on puisse joindr-e la messe
votive du Sacré-Coeur de Jésus, pourvu qu'il ne tombe pas ce
jour-là une fête de Notre-Seigneur, ou un double de premnièr-e
classe, ou une férie, vigile ou octave privilégiée,, Pour le reste,
que les rubriques soient observées-

Eiifiw, Sa Sainteté a voulu que, au sujet de ce Décret, des Let-
tres apostoliques soient expédiées en for-me de Bi-ef.

Le 28 juin, fête du Sacré-Coe-ur de Jésus, année 1889.
- .- Charles, *éaidinal LAVCIEN,,

Préfet de la S. G. des Ritecs.-
Vincen t flussi) Scc? 'êle.

MEI LA M-ATL&3 0NZÈI



ORIGINE DU SOAI'ULAIftE DU MONT-CABMEL

Voufrèrie du (Carjrie1.

La C onfrérie de Notre-Dame du Mont-Carmel a pris naissance.
comme l'Ordre lui-môme, sur cette sainte montagne.

Quand, au saint jour dé la Pentecôte, les apôtres, inspirés du
Ciel, parlaient diverses langues et opérLÀ.ent nombre de 'prodiges
par l'invocation de l'adorable Nýom de Jésus, plusieurs hommes,

dit la tradition, ui avaient pris les saintf; prophèles.Elie et-Elisée
pour modèles et avaient été préparés .à l'atvènement 'du Christ
par laprédication de Jlean-Baptiste, instruits et..,SnvaCîneus4Od la
vérité des faits, embrassèrent aussitôt la Foi.éaglqe Ayant

ou le bonheur de jouir de la présence et des entretienis de la très

sainte Vierge, ils commencèrent, par une affection spécîale,ài ?ho-
norer d'une vénération si grande, que les premiers de tous ils

ont éritgé à cette Vierge très pure une chapelle dafs l'endroit
même du Mont-Carmel, où Elie avait jadis .vu s'élever le nuagre
distingué par le type de la Vierge. Ils s'assemblaient plusieurs
fois par jour -dans le nouvel oratoire, et -y honoraient la très nain-

le Vierge, comme protectrice de leur ordre, par de.pieuses céré-

monies, des prières et des hymnes. Ces assemblées QI' réunlions

particulières formèrent entre eux des liens étroits d'une sainte
confraternité, -d'où la Confrérie de Notre-Dame du Moot-Cgr-mel

a tiré son origine. Toutefois il serait difficile de .fixer T'époque
précise de son institution. Les papes Sixte IV, Jules Ilet Grégoi-
te XII[, dans leurs Bulles : la première datée- dut ler avril 477,-
la seconde du 20 avril 1501, et la troIsièmo.:dt l'8:septembre tô.77,
rapportent et confirment des indulgencesaccordées par -Léoni IV,

élu pape en 947e et par Adrien 11, élu pape'-.u 867, aux ermites,

ou, -selonun grand nombre de graves écrivains, à li Confrérie

elle-même du Carmel. L'époque de son établissement -dans- les

églises d'Occident se prend. de la translation.de l'Ordre des Car-

mes dans l'Europe occasionnée par la persécui.on des Sarrasins,

sinon longtemps avant, au-moins vers le commencement dukXllle
siècle. Alors p~resque tons les .religieux qui habitaient le Mont-

Carmel et-les lieux voisins de la Palestine, -obligés d'abapdoflner

cette montagne, berceau de l'Ordre, ce répaiidirent surtout~ dans

les différentes parties-de l'Europe, -où ils formèrent divers éta-

blis3ements propres à leur institut.
Dès lors~ i'épl4l4e lei4re yertus, la 5ainteté --le leigr vie, ieu.F
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attirant de tous côtés la confiance et la vénération des fidèles,
chacun s'empressa d'avoir part aux mérites de leurs bonnes ou-
vres ; plusieurs, en .conséquence, s'associèrent à ce saint OrIre,
en qualité' de confrères, s'efforçant d'en imiter les pratiques, de
la meilleure manière qu'il leur était possible dans le siècle.

st-Simon Stock.

La confrérie du'Carmel, assurément la plus ancienne de tou-
tes les confréries, comme aussi 'a plus favorisée de Dieu, de la
saintô Vierge et du Saint-Siège, a reçu un nouvel éclat et le plus
prodigieux accroissement par le privilège singulier du scapulaire
dont elle porte aujourd'hui le nom. Ce don du Ciel, la marque
distinctive de la Confrérie et l'instrument de tant de meiveilles,
fut le fruit des prières de saint Simon.

Simon Stock, issu d'une noble famille d'Angleterre, naquit en

1164, dans le comté de' Kent, au château d'Herfort, dont Son père
était gonverneur. Illustre par sa naissance, Simon ne tarda pas
à le devenir encore plus par sa piété. Dès son enfance, il fut
prévenu d'une grâce si extraordinaire, que se sentant attiré _par
l'esprit de Dieu à la solitude, il se retiâ, à l'âge 12 ans, dans une
vaste forêt. Il s'y livra d'abord à des austérités incroyables. Il
n'y vivait que d'herbes et de racines, une fontaine lui fournis-
sait l'eau nécessaire pour étancher sa soif ; pour lit, pour oratoi-
re, pour cellule, il n'avait qu'un vieux tronc d'arbre, où il pou-
vait à pein9 se tenir debout. Dans ce logement étroit, la. prière
faisait toute son occupation, et <on ame, par ce saint exercice, ac-
quit une pureté si parfaite, qu'elle le rendit égal aux anges, et
que les esprits célestes ne l'abandonnaient pk.s dans sa retraite
la Mère de Dieu, qu'il aima toujours avec tendresse, l'y .isitait
presque tous les jours, et les communications de Simon avec le
Seigneur y étaient si fréquentes, que con bonheur paraissait sem-
blable à la félicité des saints.

Il vivait de la sorte depuis vingt ans, lorsque quelques reli-
gieux du Mont-Carmrel furent emmenés de l'Orient pour s'étabhr
en'Angleterre. Notre·saint solitaire est averti de leur arrivée par
une révélation particulière : la sainte Vierge lui fait connaître
combien cet Ordre lui est cher, et combien elle désire qu'il s'y
consacre. Docile à cette salutaire inspiration, il quitte sa solitu-
de, sejette aux pieds de ces Pères pour obtenir d'être associé à

leur zèle, embrasse leur Règle, avant la fin de 'année 1212, et se



soumet à letir conduite. A peine e,.t-il devenu l'up des men-
bres de l'ordre di Carmel, qu'il souhaite de passer dans la Terre-
Sainte, pour y puiser, comme dans sa source, le double esprit,
dont le grand ß,lie fut animé. Les li.ux que le Sauveur du mon-
de a Eousacrés par sa divine présence, il les arrose de ses larmes
et de ses sueurs, les parcourt dans les sentiments de la plus pro-
fonde humilité, s'arrête enfin sur la montagne du Carmel, et y
mène, durant six ans, nue vie que l'on pourrait nommer une ex-
tase continuelle. De retour en Europe, où il apporte le feu de-son
illustre patriarche, il se montre à l'Angleterre, et cette grande île,
embrasée de ce feu divin, n'admire pas moins le,-succès .d'un
zèle si ardent, que les miracles qui l'autorisent. Ce digne enfant
d'Elie fut élu sixième général de son Ordre, pour succéder au
B. Alain.

Le Scapul1aire.

Les religieux (.u Carmel furent 2n butte à toute sorte de. con-
tradictions et de préventions injustes ; tandis que l'orage gron-
de de toutes parts contre l'Ordre, saint Simon, plein de confiance
en Marie, ne cesse de la conjurer de prendre sa cause en main
et de soutenir les intéréts de la famille qu'elle a adoptée et favo-
risée en tant d'occasions. Après quelques années de vSux et de

prières, de soupirs et de larmes, il a la consolation .d!atre exaucé
d'une manière surprenante : sa prière, comme celle de notre
saint Père Elie, ouvre les cieux et en fait descendrela Reine des
anges.

"Lorsque, dit il, la Vierge-Mère m'apparut en grand cortège,
et tenant en main l'habit de -rdre, elle me dit.: " Ceci sera la-

marqué du privilège que j'ai obtenu pour toi. et les enfants du
Carmel ; celui qui mourra revêtu de cet habit sera préservé des
feux éternels."

Quelque magnifique que fût cette première promesse,ce n'était
encore là qu'une partie de ce que saint Simo.n avait demandé.
Pour l'exaucer pleinement, la sainte Vierge fit une :eonde pro-
messe en faveur des religieux Carmes et des confrères da saint

Scapulaire, et ce fut, cette fois, au pape Jean XXII. Celui-ci,
voyant que l'empereur Louis V de Bavière travaillait de longue
main à introduire le schisme dans ses Etats, en fut très.. affligé ;
il adressa avec plus de ferveur que jamais,. des prières au Sei-

gneuir, pour qu'il voulût bien détourner les maux dont l'Eglise
était menacée.. Un --ur, s'étant levé.de grand matin, pour faire



Ô,aison, selon Éa dotitdrne, et se trouvant à geilôtux dr'ns uie sor-
te d'extase; la Reine des cieux, consolatrice des affli, s, lui appa-
ïut, 'entourée de lumière, portant l'habit des Cannes, et lui, or-
donna de confirxner !*Ordre eu Carmel, d'accepter at de ratifier,
sur la terre, les grftces et les 'privilèges que son Fils lui avaa't ac-
cordés dans le ciel. Le Pape, obéiezant aux ordres de la sainte
Vierge, expédia, k' 3 mars 1322, la Bulle ; Sacralissirno ulièulmi-

nconnue sous le nom de bplle sabbatina.CRNT

LE VOMTE ALBERT DE MUN

Nous voudrio.5 pouvoir reproduire en entier le dernier dis-
cours de M. le comte Alber 't de Mutn,, à propos-de la discussion du
budjet de l bnstrnction',publique; le plus éloquent peiit-étre qu'il
ait jamais faits, l'un des puis -beaux dont puisse se glorifier la tri.
bune française. Que)i½ vie dSun'bout à l'autre!1 quelle chaleur-!
quelle patriotique indignation et quelle noble fierté! Epi le lisant
on se sent ému, transporté; on a peine parfois à retenir ses lar-ý
mes. Quel effet n'a-t-il donc .pas dû produire sur. ceux qui lFont
entendu!i " L'illustre orateur catholi »que, dit V' Un~ivers, a conquis
la gloire souveraine que décernent les suffrages de l'enuemi. l a
pu entendre des cris d'admiration et d'envie, sortis de ces poieri-
nes où grondait la colère..Jamais il n'a parlé sans produire d'é-
Motion, mais samedi il s'est montré supérieur à tout ce que. l'on
connaissait de lui. Sa pàhrasji, toujours ample, harmîonieuse et
limpide, se déployait avec une continuelle impétuosité, réson-
niait comme une music'ie guerrière, jaillissait, bondissait, attei-
gnait le but coup sur coup. Inoubliable spectacle. Victoire écla-
tante aussi, car l'effet moral d'un- tel.discours ne se détruit- pas."

M. de Mun succédait à If. Jules Ferry à la tribune. Il- lui -ré-
pondit d'abord sur les questions -de chiffres, avec une science et
une habileté que leà clameurs et les objections deses adversaires
ne déconoerlzrent pas un seul-instant.-

IlMais vous eentez bien, continua-t il, que je mie suis monté à
la tribune que pour *dira. ce ýque ,je pense de sa réapri rjo et de
sôn offre de paix religieuse.

]Puisqu'on a parlé d'apaisement...
Voix au centre. C'est bien inutile!
M. LE COMTE -DE MUN, -Oh!- 1o-ui, car il est inutile de parler
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d&arc %ement à ceux à qui vous avez décIarK la guerre3 depuis dix
ans. (Applaudissements. à droite).

M. TONY RÉVILLor -La République a été depuis dix ans, la
tolérance et la bonté mA mfes. (Applaudissemènts à gauche. - Ri-
res à droite).

M. LE COMTE ALIERT DE MUN. - Cest à nous que- s'adresse la
péroraison! de M. Jules erry. Eh bien sur quelles bases,' sur
quelles garanties pourrions-nous compter, noug, à qui vous 'faites
aujourd'hui cet appel ? Ce n'e:3t pas sur la base de votre repentir,
vous n'en avez pas! (Très bien 1 très bien I à. droite).

M. JULESi FERRY. - Non I
M. LE COMTE AL13ERT DE MUN. - NOUS avons Vu un des hommes

les pl -s éloquents de votre parti, M. Challemel-Lacour. con-dani-
ner dans un beau discours la politique suivie depuis di.t ans.
Mais vous, plus fier que les empereufts, que, les grandsrniniÉtres,
vouisavez dit que vous n'iriîez jamààs à Canossa.

Il n'y a rien eu de Votre part qui téssemble à. des-regrets. Vous
avez a pporté ici des déclarations, mais vous n'avez rien relté,
rien regretté 1

Il est donc bien entendu que vous ne retirez . ien, que vous
ne regrettez rien, nii vos déërÈts, ni les actes qui ont; creusé en-
tre nous un fossé profonl..

Eh -bien, puisque vous n'avez aucun programme pour noue
rassurer,. quelle est la base de tette paix religieuse que vous
nous offrez ? Est-ce votre passé politique? -Mais vous avez donc
tout ýoubié ? (Vifs applaudissemenits--à droitei.

Vous avez -donc oublié cet affticle 7 que'vous avez inventé
pour les' besoiins du radicalisme, et tbnte cette campagne d'accu-
sat.ons violentes promenées partout. contre la religion, l'assùeia-
tion foulée- aux pieds pour expulser quelques religieux; malgré
la libertê de-pensée v.;o1ée, «malgré les prot estations des vieux li-
béraux de votre parti, comme M.flula-ure-et Jules Simon-; mal-
gré les consultations de juriscon§ultes, coin 'e X. Reiisse, comme
M, DemolomÉbe ; malgré des pélittôns couvertes de 1 -miition
2001000- sinatu'res. (Applatudisàemùeits à droite).

Vous avez donc oublié- ces décrets du 29 -mars qui pèsent sur
votre nom d-un -poids trop lourd pour qué vous Ëuissiez jamais le
secouer (nouveaux -applaudissements), alors qie, vaincu dansvo
tre entreprise, par un-dernier scrupule.,de- légalité qvi t'était éle-
vé dans le Sénat coàtre 'vous, vous êtes ývenu- ici demander des
encouragements pour votre entreprise impie ?
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J'entends encore M. Madier de Montjau vous inviter à apporter
les dépouilles opimes des congrégations. Et c'est alors que vous
avez entrepris 'cette guerre de siège d'un nouveau genre, que
vous avez brisé par la force les portes derrière lesquelles s'enfer-
maient la liberté individuelle et l'inviolabilité du domicile (vifs
applaudissements à droite), en obligeant les soldats de la France
à assister à une telle ouvre, comme pour la couvrir de leur pré-
sence respectée. (Très bien ! très bien ! à droirv).

Puis, quand ces prêtres, ces religieux ont été jetés sur le pavé,
vous leur avez refusé la justice, malgré ces démi:sions de 250
magistrats qui ont préféré descendre de leurs sièges plutôt que
de juger contre leur consciëince (.ifs applaudissements à droite);
malgré les décisions de -S tribunaux qui vous ont force à vous
retrancher derrière le tribunal des conflits, car déjà la juridic-
tion exceptionnelle était entrée dans vos pratiques. (Très bien
très bien ! -à droite).

Vous avez oublié tout cela et vous parlez de paix religieuse i
Mais l. Constant est ministre, et vous le protégez ! (Nouveaux
applaudissements à droite).

Il faut donc vous refaire votre histoire ; il faut donc vous rap-
peler les crucifix ·des écoles da Paris brisés par ordre de votre
préfet Hérold ,-t jetés dans des tombereaux, et vetire campagne
de laïcisation avant même que la loi fût votée, malgré les-prores-
talions de tant de conseils municipaux ; et les Frères.des écoles
chrétiennes iis à la porte malgré les souvenirs héroïqu.es du
siège de Paris; les Sours arrachées du chevet des malades ; ces
manuels civiques que vous avez patronnés pour apprendre aux
enfants-à détester tout ce qu'aiment leurs familles, pour leur en-
seigner la haine du passé glorieux de notre vieille France. Avez-
vous donc oublié tout cela ?

Faut-il donc vous rappeler la discussion inoubliable de cette
loi du 28 mars au Sénat, alors que les libéraux catholiques es-
savaient de sauver au moins l'enseignement religieux etl'accom-
plissement des devoirs religieux. et où le président de la corn-
mission repoussait tout en disant : Je suis athée ! Oubliez-vous
que vous avez gardé le silence alors, et que vous avez courbé la
tête sans protester ? (Vifs applaudissements-à droite).

C'est ainsi que votre prétendue neutralité ost entrée dans la
loi, et elle s'est montrée rapidement digne de ses origines. Eh
bien, si vous avez oublié, nous, nous n'otlblierons jamais. (Ap-
plaudissements à droite).
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Sachez-le bien : il y a'en France des milliers de foyers chré-

tiens où votre nom n'est prononcé qu'avec des larmes. (Bruit à

gauche). [R y a des foyers d'ouv iers, de modestes fonctionna,ires

qui. sont, obligés, pour conserver leur :pain, d'envoyer leurs en-

fants à votre école laïque i Sachez-le, il y a des hommes ict -

et je suis du nombre, et c'est pour cela que j'en parle avec quel-

que émotion - qui n'ont pu faire donner à leurs enfants l'édu-

cation chrétienne qu'ils ont eux-mêmes reçue qu'en allant de-

mander l'hospitalité de l'enseignement à un pays voisin; à qui,

lorsque de la falaise de Douvres ils nous montrent au loin la

terre de France et nous demandent pourquoi nous ne les faisons

pas élever dans leùr patrie, nous ne pouvons répondre qu'en pro-

nonçant votre nom ! (Nouveaux applaudissements à droite).

Quand un homme politique a un tel passé', il n'a pas le droit

de parler d'apaisemenit, à moins d'exprimer son repentir. "
Et l'orateur termina 14r ces paroles dédaig :euses qui produi-

sirent sur toute la Chambre une inexprimable émotion "J'es.

père que vous ne sarez pas ingrats et que vous voudrez comme

moi, comme je le fais en terminant, saluer en M. Jules Ferry le

représentant incontestable et autorisé de la majorité républi-

caine.

LA MIERE DU PRETRE

Et libuit flore de illá et pro illa quie me
muitos annos fleverat ut v.iverem.

ST-AUGUsTLN, CoNP. 9, 12.

Dàns un de ses entretiens, où il se plaisait à faire revivre le

passé, le vieux pasteur prononça le.nom de sa mère. Je l'enten-

dis à peine. Sa -voix avait tremblé plus qu'à l'ordinaire et s'était

e:*core affaiblie soudain. Il paraissait bien ému. Je n'osais l'in-

terroger. Il devina mon désir et parla ainsi:
"Vous êtes heureux, mon cher enfant vous avez encore vo-

tre bonne mère ! Quand vous arrivez en vacances, elle vous ou-

vre ses bras et -vous presse sur son cour. Au départ, elle vous

accompagne de sa sollicitude, de sa prière. Si la tristesse de l'ab-

sence se fait trop sentir, si le découragement envahit votre ame,
elle accourt. l'heure du succès, eue est là atissi -et dépose sur

votre front la couronne, récompense de l'intelligence et du tra-

vail. Toute son ambition 'est de vous voir un jour monter à
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l'autel. Puisse-t-elle vous être conservée longtemps; l'on est, triste
et l'on vieillit à partir dii jour où l'on a perdu sa mère :el[,,
tient une si large place dans la vie du jirètre!

4AMa mère, à -beducou p d'éga rd,' resseînb:ait à la vôtre. N'y a-t-
il pas quelque chose que l'on r-etr-ouve dans toutes les mères de
prêtres ?

1,1 Née dans une modeste chaumière, ma mère-(, ëLiit 1"ý fille d'unl
paysan et devint l'épouse d'un travailleur. Mais à défaut d'autre
noblesse, elle eut au coeur celle de la vertit et s'effoi-ça de la
transmettre en héritage à ses enfants.
. L Elle nous aimait tous. Il ine semblait pourtant qu'elle ine

distinguait entre mes frères, par une nuance imperceptible dans
sa tendresse. Peut être l'oeit maternel a-t-il des intuitions du tra-
vail intinme de la grâce qui prépare dans l'un de ses fils quelque
chose de grand.

i'Un jour, nous étions ý.tx champs. Tandis que ses bras se fa-
tiguaient, sa pensée et son coeur.se dêliassaieiît en D)ieu. Son tra-
vail, sa prière, tout était pour nous. Tot à coup je l'entendis
soupirer 'ét murmurer ces mots: Mon D)ieui ! aucun ne sera-t-
il prêtre ?

"tJe ne dis rien :elle ne dut, môme pas se douter que je l'eusse
entendue. Pourtant, dans la suite, ette parole nie revint souven t
à la mémoire : 1, Mon Dieu ! aucun d«euxs ne ser-a t-il prêtre ?

IlCe fut seulement un an après, le jour de nia première coin-
mlinion, que mon secret. devint le sien:

Il-C'est aujourd"hui le plus beau jour de ta vie, mie disait-
elle.

"l-Peut-être ! répondis-je d'un air mystérieux. Et le jour où
l'on monte à l'autel pour la premièr-e fois Y...

tgElle me pressa sur sou coeur : elle avait compris. Que j'étais
heureux!1

"1De quels labeurs, de quelles pr1ivations La vaillante mère ne
paya-t-elle pas mes longu es années d'études ? Rien ne la rebu-
lait, Elle Favait communiquer aux autres son généreux élan. Il
fallait voie quel courag,,e pouveau ses paroles e-t son exemple doni-
naient à mon père et à mes frères, et à tons les bras qui travail-
laient pourle futur prêtre. Seule, un3 mûre a le secret de ces dà-
-vouements aussi subi mes qu'obscurs. Ce qu'elle a souffer-t, dans
cette lutte incessanLý die sa chrétiemne amibition contric la pau-
vreté, il a fallu le deviner: elle n'en parla jamais. Qui pourrait
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le dlire, auStoutes les stipplicaLioi;s; qut'tlle adressa aui ciel, tou-
tes les visites qu'tAluleit à la Madone danîs l'église dut villae?

Suiccès dans les études, fidélité à la vveitiotil iluipris de touit ce

quii peuit séd;'ire u9.1e Jeune atulu et la detoniriier. de sa voie : dans
quielle mesure ce choses réstuliete-lis des prièes d'luie mèlre?
Dieu seul le sait. Il y a dans la vie du séminariste unl momenit
poignant. Detix routes s'oifrent à luii. Il peut, à l~neles par-
('o1urrldu regard, et, (le ;li:, il est en pIein.e possessiou de sa li-
bertêà. Laquielle va-t-il choisir ? Renoncera-t-il à tout pour servir
Jésuis-Clirist ? Ou bien les joies de are mnonde le 'tedotels
et confluie ce jeunle hiommie de l'e va nii. le') s'en ira-t-il tristement?
Terrile quiestion qu'il fauit, un peui plus tôt outin pieu plus tard
iulevitallCliit se poser. (puelsaoes s1quels déchirements
Celui-là sotil les comprend quii a stilài l'épreuve... Je nie trompe:
J'ceil d'ulne mère lit juq'm od aielâied o fn.El
sait tout ce. *' I souffre. l>eut-être aucune allusion nu sera-t-elle
jamais faîte a ce combat i! "-rieur. Sele els visites à la Ma-
donle deviemum'eutI 1dus. %êjînCL tCle jeune front souicieux a,
le soir, l'imipression de quielquie clhose de plus tondre (laits le bai-
ser maternel. Finalement la grâce triomphe ; mnais dans la mière
et dans le filsi à la joie cOles te qui rayonne, dans la partie suipé-
rieure de l'âmnýe, se iille je nie sais qulel attendrissement qui res-
senible à de la tistesse : .la nature vaincuet sent encor*e à qtiel
Prix se fait l'holocauiste.

Lu vieillard srra.Soni teint s'.ail. animé. Le souvenir de
ces orages du coeur ravivait eni lui l'ardeimr.de la jeunesse. Oni
eUt dit. uin -vieil- so.daL 'nimuin au récit d'unc bataille et
faisant le geste de brandir le sabre et de s'élancer squr l'ennemi.

Bientôt il reprit
t Ma mère avait prié - j'étais v.tinqueuùtr : elle euit la joie dle

idr ';oir monter â l'autel.
"cVoici dans loute leur simplicité les paroles qu'elle mie dit

quelques jours après l'ordination:
- Vous voilà donc prêtre, mon fils!

"Elle s'arrêla et mie regarda avec un mélange de Lenrd:esse et
de respect. Puis P,1.rès un lotig silence:

Vous voilà prêtrr, oh ! que Dieu est bont pour nous 1
"Ses larmes l'interrompirent.
"Je ne compreiids pas comme vous les snblinies pinu-vors que

le lion tie vous a coiéréz; - pourtanît nia fui me' disait de si belles
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choses au moment de votre ordination ! Et à votre première
messe j'ai cru que j'allais mourir de bonheur... Oh ! 'que Dieu
est bon pour une pauvre mère

l3ien des jours ont pa'ssé depuis ces jours, mais ces choses ne
s'oublient pa m.m

l Dix ans s'écoulèrent. Ma mère m'avait rejoint au modeste
presbytère où Dieu venait de mappeler.

" Rien de plus simple, rien de plus ordinaire en apparence que
la vie qu'elle.mena dès lors. Elle semblait n'avoir. qu'un souci ;
s'effacer. Reconnaissante des égards dont je me faisais un de-
voir et un honneur de l'entourer. elle en souffrait dans son hu-
milité. Et cependant q'ielle large place ne se fit-elle pas à son
insu ! On ne s'en rendit bien compte qu'à sa mort. Un concert
de louanges et de bénédictions s'éleva tout à couap' autour des
restes de cette femme du peuple restée jusqu'à la fin si modeste,
si cachée. Abimé dans ma douleur, je trouvais une grande con-
solation à entendre proclamer par d'innombrables bouches son
angélique piété, son inépuisable charité, son attentiorn ingénieu-
se à obliger chacun sans se rendre importune à personne. Les
pauvres surtout disaient qu'ils avaient perdu leur mère. Elle
laissa dans la paroisse un vide immense.

" Ses derniers moments avaient justifié la parole de l'Esprit-
Saint : " La femme forte sourira au dernier jour. " Il me sem-
ble la voir encore, sur sa couche dé souffrances. Elle m'appela
doucement, et m'apercevant, elle eut un ineffable sourire: "Je
meurs contente, dit-elle ; mon fils est pretre, je meurs près de
lui. "

" Quelques instants après, elle murmura encore ces mots :
" Mon fils... Mon Dieu !.."

" Malgré les angoisses de la mort qui approchait, son visage
s'illuminait d'un reflet du ciel. J'ai assisté bien des moribonds;
mais je n'ai vu personne mourir ainsi..."

Le viellard se tut. Il pleurait. Et moi,je disais tout bas: "Mon
Dieu ý donnez à ia mère de me voir prêtre un jour!"

PRIERE DU GENERAL DE BONIS

Mon Dieu, me voici devant vous, pauvre, dénué de tout.
Je ne suis rien. Je n'ai rien. Je ne puis rien.



Je suis là, à vos pieds, plongé danls MOI] néant.
je voudrais.avoir quelque chose à vous offrir, mais je ie; suis

que misère,
Vouts, vous êtes mon tout. vou ê-tes ina richesse.
Monl Dieul, je vous remercie d'avoir,voulu qae je ne futsse rien

devant vous. ,I'ainme mon hum~niliation, mon] néant. Je vous re-
Iieicie d'avolir éloigné de moi quelques satisfactions d'amouir-
propre, quelques consolations de coeur. Je vo 'us remercie (les
décei tions, des inquiétudes, des humiliations. Je reconnais que
j'en avais besoin, et que ces biens auraient pli me retenir loin de
vous.

0 mon Dieu, soyez béni quand vous m'éprouvez. -

J'ieà êLre brisé, consumné, détruit par vous.
Aniéantisse7.-moi de plus en plus.
Que je sois à l'édifice, nion pas comme la pierre travaillée et

polie par la main de l'ouvrier,' mais comme le grain de sable
obscur, dérobé à la poussière du chemin.-

Mýon. Dieu, je vots remercie de m'avolir laissé eiitr.-oir la
douceur de vos consolations. Je vous remercie de m'eu avoir
pri vé. Tou t ce que vous faitLes est julste et bop':

Je vous bénis de mon indigence. Je ne regrette rien, sinon de
nie vous avoir pas assez aimé. Je ne désire rien, sinon que votre
volonté soit faite.

VTous êtes mon Maître, et je suis votre propriété. ToîîrnPz et
retournez-moi. Détruisez et travaillez-moi. lJe veux être réduit à
rien pour l'amour de vous.

C Jésus ! que votre main est bonne, mêm-e aut pius fort de l'é-
preuve 1 Que je sois crucifié, mais crucifié par vous

Ainsi soit-il.

CONSULTATION

Iadulqenicc île 500jours appiÎcaled auxv inecs du.purgatoire, à gagner
aut inteyCl des cîtapeldis (le la Stc- Vicrý1c, dits des Groisicrs,.

Comment gagne-t-on ces indulgences ?

Oùi peuit gagner cette indulgence chaque fois et autant de
fois que. l'on récite dlévotement un Paler ou un Arc à l'un de ces
chapelets et sans qu'il soit nécessaire de di1 'e tout le chapelet.

Ce privilèg«e fut accor-dé le 20 août 15-16 par le pape Léon X au
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Mal;tie-Géniérali dt. l'or-dre de la Ste-Croix et à ses successeurs.
A cause des temps difficiles l'Ordre, de 17î96 à 1853 nie put élire

unMîreGnra,.ehic étant temporairement remplacé ir
le Coinm-issaire-Général.

Le pape Grégoire XVI accorlail ce dernier, le 15 septembre
'8A2, le même privilège que srcu prédécesseuir Léon X avait ac-

coi-dé en 1516. Il lui donna eni outre, le 13 juillet 1815, le pou-
voit- de déle-t.er la faciulté susdite à un de ses prêtres-religieux
dans chaquie maison de l'Ordre, et rendit l'indulgence applicable
aux ailes du purgatoire.

Le 9 janvier 18 «', Pie lIX. permit au Commissaire-Général de
déléguer chiaqute prêtre de FOrd re.

Enfin, le 15 mars 18i, Sa Sainteté Léon XII[, par un décret
de la Sacrée-Con gréga i oit des Indulgences, reconnut cette indul-
genlce comme auitlieuitiqtie et déclara la faculté susdite exclusive-
ment propre à l'ordre he la Ste-Croix.

laetlr Fit. W. F. A. SMJTS,
Mag. Genlis Ord. S. Crucis.

CHRONIQUE

Pdir décision deMgr l'Atelievùqiie, eni date du 6 juillet, onCété
nommés :M. J. B. Mornui, vicaire à Ste-Jirigide, à Mont réal; M._
Al. Lippé. vicaire à ContrecSeur; M. Maurice Roux, vicaire a
St-Jeani d'tbecrville;- M. Jos. Cécyre, vicaire au SaulL-au-Récollet.

Ordinations faites pair Mgr l'Archevêque, à Ste-Sophie, le 29
j~iii: sous-diaconat, M.E. J. Devine, S. J.; à la cathédrale, le 7
*îillet : diaconat, M. E. J. Devine, S. J.;- prê^,tr.e, M. J. P. Carroll,
de Dubuque.

D1ans le niaufrage du steamier espagnol lernus, sur les côtes des
!les Philippines, le P>. Paul Ramon, de la Compagnie de Jêsus, a
donné un exemple remarquable de dévouement. Passager àbord
et conservant Ltut son sn-oiil ne s'est occupé que de sau.-
ver les autres,, sans songcer à lui-même. Appelé à diverses repri-
ses pour descendre dans les canots dle sauvetage, il a toujours re-
fuisè, disant qu'*il nec quitterait, le navire que le dernier. A genoux
suir le pont, il a disparu quand le navire a sombré.
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,es rieligieuses Ursulitnes (le Qnébcc célèbrerotit le premielr
août prochain le 9250ùme anniversaire de l'arrivée du lit vénéra-
blé Mère Marie de l'incarnation en cette ville.

A cette occasion, sur la demande q tii lui en a été faiite par Son
Erninence le cardinal Taschieraui, Léon XIII a accordé une in-
dalgence plénière applicable aux -C"-es du purgatoire, à toits les
fidèles qui s'étant confessés et ayant communié, visiteront le pre-
mniei- du mois pi-oc. 1t] ou1 l'un des jours qui précédent, la dlia
pelle publique du monastère et y prieront pour la propagation de
la foi et suivant les intentions du Souverain Pontife. La même
laveur est accordée aux trois autres maisons fondées pal' le mo-
nastère. de Québec dans les diocèses des Trois.-Rivières, de FSlier-
l3rooke eL de Cliicoutim*nX

NOUVELLES RLELIGIEUSES

Rome. - La requête adressée au Sainit-Siègie pou r obtenir, en
faveur de Christophe Colomb, le titi-e de vénérable, premier flion-
neur qui précède la canonisation, a réuni le chiifrc de huit cent
cinquande signatures d'évêques, d'ar-chevêques de patriarches,
de prélats de toute la chrétienté-

Un Français, M. le comte lloselly die Loge,âgé aujourd'hui
de quatre-vint-cinq ans, et dévoué depuis de longues annees à la
gloire de Christophe Colomb, a reçu, en cour de Roi-e, la mis-
sion officielle der.~ postulateir " pour la cauise du gr-and Amiral.

Cet honneur est rarement- donné à rn laïque.

Afiqe -Le représentant de S. B. le cardinal Lavigeri*.e, à
Paris, Mgr Briincat, pî'otonotaire apostoliqule, ý'ient d'êtr-e nomimé
évêque auxiliaire de Carthage.

Turquie. -Le mouvement vers le catholicisme prend de plus
en plus de l'importance parmi les Bulgares de la Macédoine. On
annonce en effet la conversion de 30 villages.

Terre-Sainte. - On annonce la moort de S. Esc. Mgr Bracco,
patriarche de Jérusalem.

Mgr Bî'acco était né le 14 septembr-e 1835, il Torrazzo, diocèse
d'Albendo, Italie ; il avait été préconisé le 11 mars 1866, évêque
titulaire de Mlagida, et nommé patriarche de Jérusalemi le 21
mars 1873.

Coups de crayon, par M. l'Abbé ri. A. B. Baillaergé.

La situati.on financière de la pr-ovince de Québec en 1889, discours.
de l'Hon. Joseph Shiehyn.

The catholic Litniocisily, a lecture by Rev. J? JY 1- illatre, DD. 0.
~I .Nos-remnerciements à qui de droit.
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LES DEUX NOUVEAUX MARTYRS

LL VÉENÉRABiLE I'IERRfE-MAIIIE CHANEL

PREMIERI .3Iilt,-1'. [J Lý'OCEANI ' ElT DE LA soCiÉTI DES, 3!A11STEq,

1~n-84l1.

Cette tanto, 'iui l'aimait baoplui disait P lierre, quand
[ni seras grand que veux-tu faire ? -,,- je veux être prêtre, "' ré-
pionda-it-il résolument. A Pcîqtes, il dlut revenir garder son trou-
peau. mnais tout en le gardant, il étudiait dans ses livres, et ila-
lait chaque mois se coCe~e ras.

Il fut heureux, l'hiver siivant, (le pouvoir encore y rester.
Vers -Noill 1815, M. Trompier fnt nommé à une autre paroisse.
appelée Monisols, il em~mena avec lui le jeune enfant, auquel il
voulait apprendre le latin. Pierre continua donc d'étudier à M4on-
sois, et là il lut les Lettres liats.écrites par les anciens mis-
sionnaires. C'est cette lectuire qui alluma eni lui le désir de se
dévouier au salut des 'infidèles et de donner sa vie pouir la foi.
Cependant, le climat die Mouisols étant, contraire . Mlv. Tronipier,
il dut en partii après moins d'un an, et comme la cure de Gr-as
se ti-ouva de nouveau vacante, il y fut réintégré suir la demande
de ses anciens paroissiens. Il laissa à 3Monsols de profonds ie-
g.rets, et ce qu'il y a de remar-quab)le, c'est qui'o!i y conserva long-
temps auissi le souv'enir- de cet enfant, si pieux qu'il avait amené.

De retour à Gras, Pierre ne,-entra plus chez sz tante ; 'M 'rom*.
pier le -ar-da -au presbytère avec d'autres elèves, pour qui Pierre
était un modèle et dont il était Tort aimé M-. Trompier s'occupait
du toriner le cSeur de ces enfants plus encore que leur intelli-
grence, il leur racontait souvcnt des traits de la vie dles saints, et
Pierre cherchait à imiter càss exemples. Si pour quelque légère

négigenc M. Ti-otupier le punissait, il acceptait avec reconnais-
sance iapnptnition ; et quiand ses camarades lui suggéraient quel-
que tour d'écolier, il lui suffisait de répondra NIM. le Cr
défendui cela-"

La prière se faisait tous les soi-s à l'église ;quand Mi. Trom-n
pier était absent, Chanel la récit.ait à sa place, et apr-ès l'.élngeius,
lisaitL la 1ic lees saints. Son bon heur étaitL de coi)tribuer à la piro-
preté et à la décoration de la maison de Dieu, il était affligé de
la moindre irrévérence qu'il v'oyait s'y commettre. Il s'appro-
chait, de l'auttel le plus qu'il lui était possible. On lui demandait
pourquoi "Ali ! répondait-!!, je l'aime tan t

Quand on prêchait, la voix du prêtre l'impressionnait comme
celle de Dieu mêmeè il en ét4ait touit pénétrb, -Lorsqu'il passait



devant 'l'église, une croix ou une image de Marie, il ne man-

quait jamais de se découvrir.
Sa foi lui montrant Jésus-Christ dans les pauvres, sa charité

pour eux croissait chaque jour ; leur vue l'attendrissait jus-
qu'aux larmes, et quand l'un d'eux se présentait à la porte,il cou-
rait pour avertir ; la servante ne pouvait comprendre pourquoi
il se pressait tant.

Ce fut le dimanche de la Passion 1817 qu'il fit sa première
communion ; il avait treize ans et demi. On a lieu certes,
(le s'étonner qu'il n'ait pas été admis plus tôt au banquet eucha-
ristique. " Il me semble encore le voir, dit un témoin, le front

rayonnant d'une joie céleste, ayant toute l'attitude des anges en
adoration." Son père et sa mère l'accompagnaient à la Table
Sainte. Il se traça alors un règlement de vie, ou on lit notam-
ment ces paroles " 4 maintenant, il faut que je sois et plus rai-
sonnable et plus chrétien...Tou tes les fois que je recevrai de l'ar-

gent, je le partagerai avec les pauvres. " -

Vers-l'âge de quinze ans, il fut assaUlli d'une violente tentation
de découragement. Vingt ans plus tard, parlant de cette épreu-
ve, il disait " Je ne sais ce que j'avais dans la tète ;... peu s' en

est fallu que le diable ne m'ait joué un bien vilain tour. J'étais,
sans pouvoir me l'expliquer, dans des aigoisses.et dans une es-

pèce d'agonie, presque de désespoir. " Abandonnant tout, il par-
tait déjà du presbytère sans rien dire, lorsque l'institutrice, le
rencontrant, lui suggéra d'aller d'abord à l'église prier la sainte

Vierge. Il écouta cet avis, la tentation disparut. Il reconnut de-
voir cette grâce à Marie et au conseil de cette bonne personne.
Son âme sortit de la lutte avec une vigueur nouvelle, et dès lors
il ne passa pas un jour sans dire son chapelet. Il appelait cette
victoire l'époque de sa conversion.

(A suivre).

NOUS RECOMMANDOUS A VOS PRIEREZ

C'est upe bonne et salutaire pensée do
prier pour les morts, afin qu'ils
soient dlivrês de leurs piZrhEs.IIIMarch., Xu, 4.

Soeur Marie-I 4onorine (Alasie Lapointe), Smur de Ste-Anne.

M. l'Abbé L. Ed. Bois, curé de St-Joseplh de Maskinongé.

Elisabeth Trudel, épouse d'Augustin Lever".

DE PROFUNDIS.



PHARMACIEN

2123 Rue Notre - Dame 2123
MONTRE A.L.

Le dimanche :

Do 1 heure á 2 heures P. M.
'<5 " " "

"830 á 9.30

VIGNOBLES CA.NADIENS
Comte d'Essex, Ont.

ERNEST GIRARDOT & CIE., Prooritaires,
Vin de liesse approuvé par Son E minence le Cardinal Taschereau par

Mgr labre et les autres évéques du Canada, employé dans presque tous les
Evéchés de la puissance et aussi dans presque tous les collèges de la 'Pro-
vince (le Québec. Vin de Table de première qualité.

Satisfaction gaantie. Nous expédions directement de nos cavos. Pour
prix et autres inlormations s'adresser à

ERNEST GIRARDOT & CIE,
SANDWICH, ONT.

NOTE.-Nos vins se conservent parfaitement en barriques.

CYCLORAM& IRSALIE
LE JOUR DU CRUGIFIEMENT

la li, grde pIlS or lßManRI du uÌI-Noieee Sic cle
SPECTACLE RELIGIEUX, INStUCTIF ET AMUSANT

SITUÉ DANs tA ROTONDE

COIN DES EUES STE-CATHEBINE ET ST-URBAlI
OUVERT DURAINT LA SEMAINE

De 9,00 A. M. Jà 10.30 P. M.



''~"' 1Allncs et Modfrincs achetés et échangés; caý

GRANGRFIRERESY

No 1699, R3UE NOTRIE-DAME, 2e porte a l'Est de l'Eglise
Notre-Dame, Montreai.

ENTREPRENEUR -DE POMPES FUNEBRES
;23 et 25, 1Re Saintf.Urba-iii, MO[N'XRwEAL.

T('e>îhone No 1399. plux Mo»0)É11s. Spécinait : 1trnbauxwer.

ARTISTES-I>iR)TOG'RAPllES,
EMPLOYÉS PENDANT DE LONI;UES ANNÉ~ES À LA ÏISoN JNOTMAN

N'o 109 Ru11E ST1AiMPEICT
Conditions spéciales pour le clergé et les communautés religieuses.

A RESSORT DE GEER
11)Ià' 'ii i~ Ji il J1j IJ employées dans plus de i nLe églises et

et dans-n-, u granud P'dnibre d'édifices
publics, les se'ules durables.

Aussi Bouirt'itis en Caoulehuîîc pour gaîalr di Froid par Its Portes-et Feneirto
iiz Mi. .~. A. SUtVYE, SS, Notre-Dame.

CHRiLES A. BRILGGS
CH-APIELIER et MANQHONNIER

MAISON FODEEN 1862
Chapeaux de Feutre, de Soie. Etc., Etc

201)7, BUE N4GýTBE-DARIE.

DESSINATEUR et GRAVEUR SUR-,BOIS

FONDERIE DES ARTISANS

]DAY & DEB LOIS
F.x 1C.ÎT5 DEr F L A

CéhIùre. loirnaise à Eau chaude"- BEAUP'RÉ " pour chauffage des Eglises,,
Col,èges, Couvents, Edifuces publ;cs et Riésidences. Nous faisons

une spécialità des ouvrages en fonte suivants:
Colonnes ppur Egies i«sus tcRdi.ateur-s, Clo.

tures et imalustrades es Jk titte pour Toits, '1ourel.
le%, Balcoils. >atree. 4etQc.b Clottires

polirCiiuetiires~ ee.
120, RUE ANNE> MONTREAL



LA Dt'UI'11CIE D'ASSURANCELA R OYA LE WbiTATLEY, agent gênôral.

]Bureau Principal: E.- HUItTUBISE, et A. St-CYIR,
agents du dép!:Ke,,ment français.

coiN de !a PLAOB D'ATBME3 et de la Eue NOTR-DA.ME.

Wrn- MecIALLY & CIE
IMFIJRTATEIIRS DIE

Tuyaux d'Egouts Ecossais, de toutes Dimensions
Plâ.tre de Paris, Briques à feu, Terre à feu, Tuyaux de cheminée.

OUVRAGES en MWARBR et en GRANIT
COTE D)ES NEiGES, MONTREAL..

. . .. ........ Importateurs et Nanufacturtcrs do

MlONU MER TSPTOMBES,CHARNI1ERS,
'POTEAUX, COPINGS,

Et toutes sortes d'ouvrages de cimetières.
IReparations de touit genre a dee Prix

Tres Roaduits.
Réesidence privée: J. BRUNET, Cote des Neiges

1>LtA. lIRUNET, Entrcpreneur-Briqeter,-20, rue Laval.

MAISON DE SANTE
POUR LES

ALIENES ET LES EPILEPTIQUES, ETO., ETC&
SOUS LA DIRECTON DES

ilFPI-EtES DE ]GA C(IIIAR1TÉ
Quulqt'.is p>a. p1la, loin que l'église, de la LonguPte-Pujate, -'t du mêème côté

ce la dite église, priïs Montréal, P. Q.

ETÂrBLIS EN 1669

Machinistes, Constructeuirs de Moulins et Ingénieims

MM1UFAOTURiEns D'ASCENSEURS DE SURSEY
Poui' les Passagqcr, le Service des Colis, les Atclieirs et

les Salles à M1anger, etc.
110 à 120e Rue King. Buareau : 122,, rue Kiug.

M4QNTREAL, P. Q.



LOTERIE NATIONALE
(,L A-SNSE P-

Tirage le Troisièmne Mercredi de rhaque mois.

leVngo iqU èi tir age mnite aura huit b!I

vM ercredi, le 17 Juillet 1889, a 2 Heures P. M.
VALEUR des LOTS: $50,000,00

GROS LOT: UN IMMI 11111 IE »E 5,04)

lIlfl~~ NOMI N('LA'I'UHi, 1-il) LM U'-
1 Il........ i........ ................ ............ 2(. () 2,1l >

I (o... ........ ... ...... ........ .... .. 0. ou(fO l

4 (I .......... 500.00( 2(lt0

1 (10 d ...... . ......... ....... ................ 30000) 30(0>00
e.......................... .......... ... 20.( i;,001< I)

10 do.................... .00 (M) ,050.00
r.....'o .... ........... .................... .(I S I010.)

100 0 1 tres d'argent ............. ...... ............. 0) 10 ( .0
srV i ettes dle toilette.............. ........ ....... S n so o

lüttâ valait------------------------$50,006604o

$1.00 LE BILLET
M. E. IrEIF]1111VRE, Seerétiie.

_________Breau :No 19, 1111IFACUS MNO A~

APRUD'HOMME & FRERESI lort4te.,S (le Ferronneries, Peint ures, Vitres, u"i lte, \'.rnis. Fli BýaIefli"

une s[Oc.ialiLe. lin Gro's et vil DCtuil.1-940), Ru O R - DAM 1 940
ILISPIigne uîI';ouîeuîaruî Doré, MONTICEAL.

0I. Eu. AD !& l
45*.1, 15% rite St-J*itities,

lai, i33, 1:15, rite 11n9>ectetir.

LN 1 lS

-~~ ~~~ J VIAJ'(T1lE DE

- Toutes sortes de Chaises en Dois, en
Canne et Ferforees, ainsi que Bancs.

vous TlCONS 11 STOCK COIqOTAMMEKT:

De 50,000 a 60,000 Chaises,

*Mf PRIX LES PLUS BAS.



MARCHANDS IDE BOIS D)E SCIAG5g'

PORTES, CHASSIS, MOULURES, CORNICHES3

PINy, EIN~>~E'TF. PitUÇUff, BOIS BLANMC, ]ETC.
'1'EýPFW1'E F1b E107, CHEMIN PAPINEAU, MONTREAL,'

LIEASSURANCE C0,
A ~-Ira,,~ '~~1q ~~ $ J <W. oo.0. i ''md inv(esti, 3:33. 000.00J Revénu annuel, $4.450.811Jil,, WT.M. RAMSAY, géralit.

N24TArftSSfEt
No. 21 UE V~ITRE NIo 21L ~ !UONTIRAL.

A. IlUltTE--AU & FRERE,.
MARCHANDS de BOIS de SCIAGE

,92> RUE SANGUINET, MONTREAL,ý
Coiii dles rites SillixiiInet et I>orceeter.

cu s Il-sillWeI11,9011 en acedes I 3urpiux dut <hrant1-Tronc,ý
No. 1404.

PLOMBIER, FERBLANTIER,1J U~ HJSEBA lPcouvetr;1EiLe
No 42 rite mt.lruej~ ontréal.

A. ALAOIOMARCHANDDE FER
'1 lev. IIrronnprieg pouri construction di, ý,iS0er

L l~ J Ou1019 p)olir Menuisiers, Charpeotiers,

3.90, liieS aqle,3.90. 
-


